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Messieurs, 

■( 

Votre  Comité  de  la  Marine  avoit  prévenu  vos 
intentions  , en  renvoyant  au  Comité  de  Salubrité , le 
travail  fur  l’organifation  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
& des  Officiers  de  fantc  attachés  à ce  fervice  & à 
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celui  des  vaifTeaiix  de  l’Etat  ; fe  réfervant  de  le  dif- 
Cuter  coniointemept  avec  lui.  C’efl  d’après  la  dif- 
cuiTion  qui  a eu  lieu  , que  nous  avons  Thonneur  de 
foumettre  à vos  lumières  le  réfultat  de  notre  travail; 
mais  avant  de  vous  préfenter  le  Projet  de  Décret , 
permettez- moi , Meilleurs,  de  fixer  un  moment  votre 
attention  fur  les  motifs  qui  ont  détermine  les  deux 
Comités  à adopter  le  plan  qui  va  vous  être  propofé. 

Les  hôpitaux  de  la  marine  font  des  afyles  confacrés 
au  foulagement  de  cette  claife  précieufe  d’individus , 
connus  fous  le  nom  de  marins,  que  le  gouvernement 
ralfemble  au  befoin , dans  les  trois  grands  ports  du 
royaume  , pour  l’équippement  de  fes  flottes.  . 

Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  qui  vous  a été  dit 
dans  cette  tribune  , fur  les  dangers  auxquels  font  ex- 
pofésces  guerriers  , habitués  à regarderie  mépris  de 
la  vie  comme  la  première  vertu  de  la  pj  ofeffion  qu’ils 
exercent. 

Vous  avez  été  fi  bien  pénétrés  de  cette  vérité  , 
que  tous  les  décrets  qui  vous  ont  été  préfentés  par 
votre  comité  de  marine  , tendant  à améliorer  le  fo:  t des 
marins  , ont  été  accueillis  favorablement  par  vous.  Il 
vous  refle  à flatuer  fur  une  clafle  de  fondionnaii  es 
de  ce  département , qui  mérite  vos  foins  paternels. 
Nous  voulons  parler  des  Officiers  de  fanté  qui , par- 
tageant les  dangers  attachés  à l’état  de  marin,  ou- 
blient , dans  le  fein  des  épidémies  , leur. propre  confer- 
Vation  , pour  ne  s’occuper  que  des  individus  confiés 
à leurs  foins , & fe  livrent  avec  courage  à leurs  de- 
voirs , par  l’efpérance  d’y  répandre  des  bienfaits. 

Le  fervice  des  hôpitaux  de  la  marine  & des  Officiers 
de  fanté  a befoin  d’être  fixé  fur  des  bafes  immuables, 
conformes  aux  principes  de  la  Conflitution  que  vous 
avez  décrétée  , ôc  de  n’êtfe  plus  fournis  aux  caprices 
des  mirûflres  qui  fe  fueeèdent  , <Sc  dont  les  décifions 


font  autant  de  loix  nouvelles  que  l’on  interprète 
comme  l’on  veut.  Cependant  il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  les  hôpitaux  de  la  marine  aient  été  fournis  aux 
mêmes  variations  que  les  hôpitaux  militaires  de  terre* 
Les  minières  de  la  marine  qui  ont  fait  des  ordon- 
nances 5 n’ont  jamais  daigné  s’occuper  de  cet  objet 
important  du  fervice  , quoiqu’ils  aient  été  fouvent 
follicités  de  fixer  d’une  manière  précife  cette  partie  de 
leur  adminiftration  , qui  depuis  la  création  des  écoles 
de  médecine  navale  , en  1768  , eft  devenue  infiniment 
mieilleiire.  ( i ) 

Il  efi:  donc  de  la  juflice  de  l’Afiemblce  nationale , 
il  efl:  de  fa  fageffe  , de  déterminer  les  bafes  invariables 
fur  lefquelles  doit-  repofer  le  fervice  de  fanté  des 
hôpitaux  de  la  marine  ôc  celui  des  armées  navales  ; 
c’eft  à la  patrie  reconnoiffante  d'alTurer  des  foins  uni- 
formes à tous  ceux  qui  , employés  à fon  fervice  fuB 
lamier , font  expofés  à contrader  les  mêmes  maladies. 
Tous  les  marins  devant  lui  être  également  chers, 
nous  tâcherons  de  remplir  fes  vues  en  propofant  pour 
tous,  fans  difiindion  , depuis  le  moiifie  jufqu’à l’ami- 
ral , le  même  fervice  dans  leurs  maladies , également' 
adminiftré  par  des  hommies  habiles  , foit  dans  les. 
vaiffëaux  de  l’Etat  & fur  ceux  du  commerce  , dans 
des  voyages  de  long  cours  , foit  dans  les  ports , foit 
dans  les  différens  hôpitaux. 

Le  projet  de  décret  des  hôpitaux  de  la  marine  Sc 
des  officiers  de  fanté  repofe  fur  les  mêmes  bafes  que 


( I ) C’eft  à M-  Poi/Tonnier  , médecin-inTpcdeur  des  hôpitaux  de 
la  marine  , adjoint  au  Comité  de  falubrité,  que  la  Nation  doit  les 
inftîtutîons  des  Ecoles  dans  les  trois  grands  ports  de  Breft  , Toulon 
& Rochefort  j c’eft:  depuis  cette  époque,  que  l’ordre  du  fcr\'ice  de 
fanté  de  la  marine  a été  mieux  dirigé.  C'eft:  à fes  lumières  & à fon 
sèîe  infatigable  que  nous  devons  les  progrès  de  lare  de  guérir  dans 
cette  partie. 
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celui  des  hôpitaux  militaires  de  terre  , avec  les  modi- 
fications qui  font  dues  aux  localités  & à la  différence 
du  fervice  & de  Fadminiffration. 

Ainfi , vos  Comités  réunis  ont  été  d’avis  de  con- 
lèrver  les  écoles  établies  dans  les  trois  grands  ports , 
écoles  qui  ne  laiffent  rien  à délirer  , d’où  font  fortis 
des  Officiers  de  fanté  très-diftingués  , qui , dans  les 
dernières  guerres , ont  donné  des  preuves  non  équi- 
voques de  leürs  talens. 

Nous  avons  réuni  fous  une  feule  dénomination , 
qui  eft  celle  de  médecin , les  Officiers  de  fanté  des 
hôpitaux  ôc  ceux  des  vaiffeaux  , ne  connoiffant  d’autre 
diflindion  dorénavant  que  celle  qui  eft  due  au  méiite 
ôc  au  talent. 

Des  examens  Ôc  des  concours  ont  été  établis  pour 
les  différens  grades  ; mais  le  titre  de  médecin  ne 
peut  être  conféré  qu’à  celui  qui  aura  fubi  , dans  une 
des  grandes  écoles  nationales  , les  épreuves  qui  vous 
ont  été  propofées  par  votre  Comité  de  Conffitution 
Ôc  par  celui  de  falubrité.  Ce  dernier  vous  dévelop- 
pera d’une  manière  plus  étendue  , les  motifs  de  la 
difpofition  qui  réunit  la  médecine  ôc  la  chirurgie  fous 
une  meme  dénomination. 

Les  places  à rclidence  , dans  les  différens  ports  du 
Royaume  ôc  des  Colonies , deviendront  la  récom- 
penfe  des  médecins  en  chef  des  vaiffeaux  de  l’Etat , 
ôc  d’après  vos  décrets , nous  avons  établi  que  les  deux 
tiers  de  ces  places  feroient  données  à l’ancienneté  ^ ôc 
l’autre  tiers  au  choix  du  Roi. 

Il  n’y  a que  les  places  qui  exigent  desconnôiffances 
de  théorie  ôc  de  pratique  très-approFondies , qui  fe- 
ront données  au  concours  , lorfqu’elles  viendront  à 
vaquer  : telles  font  celles  de  profeffeurs  dans  les 
trois  grands  ports. 

Vos  Comités  réunis  ont  été  d’avis  d’établir  ^ auprès 
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de  chaque  hôpital , un  diredoire  particulier  de  fantéj 
compofé  des  Officiers  de  fanté  en  chef  des  hôpitaux , 
du  chef  de  Tadminiflration  de  Phôpital , Sc  d’un  Offi-7 
cier  de  la  marine  , fous  les  ordres  de  Tordonnateur  , 
pour  éclairer  ce  dernier  fur  toutes  les  parties  du  fer- 
vice  de  fanté. 

Tous  ces  directoires  particuliers  de  fanté  viendront 
aboutir  à un  directoire  central,  établi  auprès  du  Mi  - 
niftre  3c  fous  fes  ordres  , qui  fera  chargé  de  furveiller 
le  fervice  de  fanté  de  tous  les  hôpitaux  de  la  marine 
Sc  des  colonies , Sc  d’éclairer  le  Miniflre  fur  toutes 
les  demandes  qui  peuvent  lui  être  faites  , ainfî  que  fur 
tout  ce  qui  peut  améliorer  ce  fervice. 

Vos  Comités  fe  font  auffi  occupés  du  fervice  de 
fanté  des  armées  navales.  L’expérience  de  la  dernière 
guerre  leur  a démontré  la  néceffité  d’établir,  à la 
fuite  des  armées  navales,  un  vaifleau  - hôpital , afin  de 
débarrafler  les  vailTeaux  de  l’armée  de  leurs  malades , 
d’attacher  à l’armée  navale  un  Officier  de  fanté  fupé- 
rieur , qui  ait  le  titre  de  médecin  en  chef,  à qui  fera 
confiée  la  direction  de  ce  fervice.  Si  ce  que  vos  Co- 
mités vous  propofent  aujourd’hui  avoit  eu  lieu  pen- 
dant la  dernière  guerre  , l’efcadre  de  M.  d’Orvillers, 
qui  croifoit  fur  OuefTant,  n’auroit  pas  été  obligée  de 
quitter  fa  croifière  Sc  de  rentrer  à Brefl , (i)  pour  y 
aépofer  fes  malades.  S’il  y avoit  eu  un  vaiffeau  - hô- 
pital, à la  fuite  de  l’armée  , Sc  un  médecin  en  chef, 
à qui  tous  les  Officiers  de  fanté  des  vaiffeaux  euffent 
rendu  compte  de  la  fîtiiation  des  malades  à bord  de 


( I ) Ce  fait  & ceux  qui  fuivent , nous  ont  etc  communiqués  & 
certifiés  par  M.  Coulomb  , médecin  en  chef  de  rhôpital  de  la  ma- 
rine de  Toulon  , qui  , employé  dans  la  dernière  guerre  , a rendu 
de  grands  fervices  , & qui  ^ adjoint  au  Comité  de  falubrité  ^ nous 
a donné  les  renfeignemens  les  plus  étendus  fur  cet  objet. 
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leurs  vaifleaux , on  auroit  tranfporté  les  malades  fur 
le  vaifîeau-hôpital , qui  feroit  venu  les  dépofer  à Ereft; 
Sc  l’armée  navale  auroit  continué  fa  miffion.  Tant 
qu’on  n’aura  pas  l’attention  de  débarraffer  les  vaiffeaux 
de  leurs  malades  , on  aura  toujours  des  épidémies  dans 
les  armées  navales , parce  qu’il  n’efl:  point  de  caufe 
plus  manifeile  de  contagion , que  d’avoir  entalfé  dans 
un  même  lieu  , des  individus  fains  avec  des  individus 
malades  ; Sc  les  hommes  moiffonés  par  le  canon  , ne 
font  rien  en  comparaifon  de  ceux  qui  le  font  par  les 
maladies. 

Nous  pouvons , à l’appui  de  ce  que  nous  avançons,  ci- 
tertoutes  les  puiilances  maritimes  qui  ont  eu  de  grandes 
flottes , Sc  qui  n’ont  point  eu  de  vaifleau  - hôpital. 
L’armée  navale  Angloife  croifant  fur  les  Mes  d’Hyères 
en  1744-  9 fut  obligée  de  rentrer  à Mahon  , à caufe 
de  la  gtande  quantité  des  fes  malades.  La  même 
caufe,  il  y a deux  ans,  obligea  l’efcadre  Ruffe,  dans 
la  Mer-Noire  , de  rentrer  dans  le  port.  On  y envoya , 
mais  trop  tard  , un  m.édecin  en  chef,  pour  diriger  le 
fervice  de  fanté  de  cette  armée. 

Le  traitement  des  Officiers  de  fanté  de  la  marine 
avoit  été  jufqu’à  ce  jour  ii  modique  , eu  égard  à la 
nature  de  leur  fervice  , que  nous  avons  cru  prévenir 
vos  defirs  en  l’augmentant,  ainfl  que  vous  Payez  déjà 
fait  pour  tous  les  autres  employés  à ce  département. 
Le  métier  de  marin  ne  peut  être  comparé  à aucun 
autre.  Tout  le  monde  fait  que  les  hommes  qui  s’y 
livrent , s’ufent  Ôc  deviennent  vieux  de  bonne  heure. 

Les  retraites  pour  ceux  qui  ne  feront  point  em- 
ployés en  ce  moment , devroient  être  un  peu  plus 
avantageufes  ; parce  que  l’homme  qu’on  renvoie, 
doit  être  mieux  traité  que  celui  qui  demande  à s’en 
aller  y mais  pour  l’avenir,  nous  avons  iuivi  fcrupu- 
leiifenient  les  Décrets  que  vous  avez  rendus  à l’égard 


{ 7 ) 

des  Officiers  militaires  , attendu  que  les  Officiers  de 
lamé  font,  ainfl  que  les  miii’taires  , expofés  dans  les 
combats , & qu’ils  le  font  irffiniment  davantage  dans 
les  épidémies. 

Nous  ne  fatiguerons  pas  plus  long-temps  votre 
attention  ; & fi  vous  voulez  le  permettre  , nous  paf- 
ferons  de  fuite  aux  articles  du  Décret  qui  doit  faire 
la  bafe  du  fervice  de  fanté  des  hôpitaux  de  la  marine 
de  l’armée  navale  ; en  attendant  qu’on  vous  pré- 
fente les  réglemens  qui  doivent  être  une  confé- 
quence  nécefiaire  de  l’exécution  du  Décret  que  je 
vais  vous  foumettre.  ( i } 


( I ) Tons  les  rcgîemens  relatifs  au  fervice  de  fanté  d©  la  ma- 
rine J ont  été  piépaics  par  le  Comité  de  falubrité  , & feront  remis 
par  lui  au  Direéloire  central  des  hôpitaux  de  la  marine  j lî  l’Alfem- 
bîée  Nationale  décrète  cet  établiffement.  Celui-ci  le  communiquera, 
au  Minillre , qui  le  foumettra  à la  Légiüature, 


PROJET  DE  DÉCRET. 

TITRE  PREMIER. 

Bafe  S générales  du  fervice  de  fanté  des  Hôpitaux 
de  la  Marine , des  Colonies  & de  V Armée  navale^ 
& de  leur  divifion  en  Hôpitaux  de  première  & da 
fécondé  Claf'e. 

Article  premier. 

Tous  les  marins  employés  au  fervice  de  FEtat , fe- 
ront traités , dans  leurs  maladies  ^ aux  frais  du  tréfor 
public., 

A ^ 
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I I. 


I 


Tous  les  étabriTemens  de  fanté  de  la  marine  , des 
colonies  Sc  des  années  navales  feront  fous  la  direc- 
tion immédiate  du  Miniftre  de  la  marine  , âc  fous  la 
furveillance  d’un  diredoire  central , établi  près  de  lui 
dt  fous  fes  ordres. 

I I I. 

Il  y aura  toujours  , à la  fuite  de  chaque  armée  na- 
vale 5 un  vailTeau  - hôpital. 

I V. 

Il  fera  attaché , pour  le  fervice  des  armées  na- 
vales , un  Officier  de  fanré  fupérieur , fous  le  titre  de 
médecin  en  chef,  auquel  fera  confiée  la  diredion  du 
fervice  de  fanté  des  efeadres.  Ce  médecin  fera  nommé 
par  le  Roi , Ôc  pris  parmi  les  médecins  en  chef  des 
grands  ports , qui  auront  navigué. 

V. 

Toutes  les  fois  qu’il  y aura  des  projets  d’armement, 
le  diredoire  central  mettra  fous  les  yeux  du  Miniflre 
l’état  des  Officiers  de  fanté  néceflàires  à Farniement, 
& de  tous  les  objets  relatifs  à la  falubrité. 

V I. 

Les  hôpitaux  de  la  marine  feront  divifés  en  hôpi- 
taux de  première  & de  fécondé  claffe. 

V I I. 

Les  hôpitaux  de  la  première  claffe  feront  ceux  où 
il  y aura  enfeignement.  Ils  feront  au  nombre  de  trois  ^ 
favok  : Brçft,  Toulon  Rochefort.  / 


CJ  ) 

V I I L 

Les  tiôpitaiix  de  fécondé  cîaiTe  feront  cèüx  ctablfe 
dans  les  ports  du  fécond  ordre  j dans  les  Colonies  âc 
dans  les  échelles  du  Levante 

I X* 

Les  mcdicamens  feront  toüjoiirs  de  qualité  füpe-  ' 
Heure.  La  fourniture  en  fera  mife  en^  régie  ^ de  m 
pourra  jamais  être  donnée  à rentrepiife* 


TITRE  IL 

î)es  Officiers  de  fanté , du  mode  de  leur  aVetit^ 
cernent  & de  leur  admiffLon^ 

Article  premier. 

il  y aura  5 pour  le  fervicé  de  fanté  des  armées  îia-* 
Vales  , & des  hôpitaux  de  là  Marine  de  des  Colonies  ^ 
trois  claifes  d’Officiers  de  fanté  , employés  & appoin- 
tés par  Fêtât  ^ favoir  : des  médecins  de  la  Marine  ^ 
des  aides  de  des  fous-aides. 

I I. 

Outre  les  foiis-aîdes  appointés  5 il  y aura  des  fous-* 
aides  furnuméraires , qui  feront  employés  à toutes 
les  fondions  manuelles  de  de  détail , qui  fervîront  fan^ 
appointemens  5 dans  les  hôpitaux  cmls  5 militaires  Ss 
de  la  marine^ 

I I L 

Toutes  les  placés  de  fous  -à'des  appôîniés  {eroiil 
Rapport  de  M,  Bouffion.  A 5 
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Honnées  au  concours , auquel  feront  feuls  admis  les 
fous- aides  fiirnuméraires. 

I V, 

Tout  fous  - aide  appointé  qui  aura  fervi  dix  ans 
fans  avancer  en  grade,  8c  qui  aura  échoué  dans  trois 
concours , fera  remplacé. 

V. 

Les  places  d’aides  feront  pareillement  données  au 
concours  , auquel  on  admettra  tous  les  fous-aides  ap  - 
pointés  ayant  fervi  pendant  douze  mois  fur  les  vaif- 
lèaux  de  fétat  ou  dix-huit  mois  fur  les  vaiileaux  du 
commerce.  Les  médecins  iégalement  reçus  qui  prou- 
veront avoir  fait  le  même  temps  de  navigation  ^ fe- 
ront admis  à ce  concours. 


Les  aides , légalement  reçus  médecins  , pourront 
feuls  remplir  les  places  de  médecins  de  la  marine  qui 
viendront  à vaquer. 

VIL 

Nul  ne  fera  employé  en  chef  fur  les  vaîfTeaux  de 
l’état , ou  fur  les  vaiileaux  du  commerce  , dans  les 
voyages  de  long  cours  , foit  aux  Indes , foit  à la  côte 
d’Âfrique  , armés  de  vingt  hommes  d’équipages , Sc 
au-déifus  5 s’il  n’a  été  reçu  médecin  Sc  s’il  n’a  1-e 
temps  de  navigation  énoncé  en  l’article  V , tous  les 
bâtimens,  dans  les  cas  fpécifîés  ci-defllis,  feront  tenus 
d’avoir  un  médecin  à leur  bord, 

V I I L 

Toutes  les  places  de  médecin  de  la  marine  à rélî- 
denee  5 foit  f n France  ^ foit  dans  les  Colonies  3 ne 
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pourront  être  données  qu’aux  médecins  de  la  marine. 

I X. 

Un  tiers  des  places  fera  au  choix  du  Roi  5 les  deux 
autres  tiers  feront  réfervés  à l’ancienneté , exceptant 
néanmoins  celles  auxquelles  font  attachées  des  fonc- 
tions de  profeffeurs  , qui  feront  données  au  concours, 
auquel  feront  feuls  admis  les  médecins  de  la  marine. 

X. 

Les  pharmaciens  attachés  au  fervice  de  la  marine  , 
feront  auffi  divifés  en  trois  claffes , favoir  : des  phar- 
maciens en  chef  5 des  aides-pharmaciens  de  des  fous- 
aides. 

X I. 

Les  places  de  fous-aides-pharmaciens  appointés 
feront  données  au  concours  , auquel  feront  feuls 
admis  les  fous-aides-pharmaciens  furnuméraires, 

X I I. 


Les  places  d’aides-pharmaclens  feront  également 
données  au  concours  entre  les  aides  appointés  ayant 
deux  ans  de  fervice  en  cette  qualité  dans  les  hôpitaux 
de  la  marine.  Les  pharmaciens  , légalement  reçus, 
feront  auffi  admis  à ce  concours. 


XIII. 


Toutes  les  places  de  pharmaciens  en  chef  feront 
données  aux  aides  qui  auront  été  légalement  reçus 
pharmaciens;  un  tiers  des  places  fera  au  choix  du 
Roi  ; les  deux  autres  tiers  feront  réfervées  à l’ancien- 
neté , exceptant  néanmoins  celles  auxquelles  feront 
attrachées  des  fondions  de  profelTeurs , qui  feront  don? 
néçs  m concours, 


( Il  ) 

XI  V. 

Les  règles  d’admiffion  aux  examens  polir  le  titlé' 
de  fous-aide  furnuméraire  , foit  en  médecine  , foit 
en  pharmacie  ^ & le  mode  de  concours  pour  les 
places  de  fous  - aides  appointés  de  d’aides  pour  les 
places  de  médecins  de  la  marine  ou  de  pharmaciens  ^ 
auxquelles  font  attachées  des  fondions  de  profefTeurs  ^ 
[feront  déterminées  par  un  réglement  particulier^ 


TITRE  III. 


I)u  jéryiee  & du  nombre  des  Officiers  de  fanté 
de  la  Marine^ 

Article  PRE:&iiER. 

La  médecine , la  chirurgie  de  la  pharmacie  feront 
exercées  dans  les  hôpitaux , par  des  perfonnes  fpécia-* 
lement  attachées  aux  fondions  qu’elles  exigént* 

1 L 

Dans  chacun  des  hôpitaux  de  première  clafTe , il  y 
aura  fix  médecins  en  chef  5 dont  trois  attachés  au 
traitement  des  maladies  externes  , un  pharmacien  en 
chef  <Sc  un  jardinier-botàJailîe. 

I I L 

Indépendamment  dufervice  des  malades  , les  Offi- 
ciers de  fanté  ci-delTus  défignés  feront  chargés. des 
diveïfes  parties  de  l’enfeigncment  5 ainfi  qu’il  fera  fixe 
par  un  réglement  particulier^ 


1\L 


J 


I V, 

Le  nombre  des  Officiers  de  fanté  néceflaire  dans 
les  hôpitaux  de  la  fécondé  claffe  , Sc  tous  les  details 
du  fer  vice  de  fanté  Sc  de  fadminiftration  alimentaire 
des  hôpitaux  à terre  ou  à la  mer , feront  déterminés 
par  un  règlement. 

V. 

II  fera  entretenu,  pour  le  ervice  des  armées  na- 
vales , foixante  médecins  ordinaires  de  la  marine  , 
foixante  aides  Sc  foixante  fous-aides  , qui  feront 
répartis  dans  les  trois  grands  ports  , de  la  manière 
fuivante  : 


Département  : 
de  î 

1 Trente  Médecins  ordinaires.  ^ 
^ Trente  Aides | 

) Total. 

Breft.  j 

i Trente  fous-Aides - 

5 5?o. 

Département  1 
de  î 

1 Quinze  Médecins  ordinaires^ 
> Quinze  Aides 

Total. 

Toulon.  } 

i Quinze  fous-Aides j 

i 45. 

Département  3 

f Quinze  Médecins  ordinaires.  ] Total. 

de 

^ Quinze  Aides 

^ 4Î- 

Rochefort.  } 

i Quinze  fous-Aides 

Total  des  Officiers  de  fanté  de  la  Marine  . i8o. 


y VL 

Les  Officiers  de  fanté , défignés  ci-deffiis , s’em- 
barqueront à tour  de  rôle  , Sc  rem.pliront  dans  les 
ports , foit  dans  les  hôpitaux  j foit  dans  les  cafernes  des 
foldats  , dans  les  bagnes , foit  auprès  des  entretenus  Sc 
ouvriers  malades  , Scc,  les  fondions  qui  leur  feront 
indiquées  par  le  réglement  particulier. 
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De  la  àïreciion  générale  ^ particulière  de  tous  Us  établif- 
femens  de  fanté  de  la  Marine  j des  Colonies  & des 
Armées  navales. 


II  fera  établi , auprès  du  Miniftre  de  la  marine  ^ & 
fous  fes  ordres , un  diredoire  central , chargé  de  la 
furveillance  de  tous  les  établifTemens  de  fanté  atta- 
chés à ce  département,  y compris  les  Lazaretz. 


I I. 

Il  fera  pareillement  établi , dans  chaque  hôpital  de 
la  marine  & des  colonies,  & dans  les  armées  na- 
vales, un  diredüire  particulier. 


chaque  hôpital , fous  les 
ordres  de  l’ordonnateur,  fera  compofé  des  Officiers 
de  fanté  en  chef  de  rhôpital , du  chef  d’adminiftration 
<Sc  d’un  officier  de  la  marine. 


Le  direâoire  central  fera  compofé  de  deux  méde- 
cins & d’un  pharmacien  , ayant  fervi  en  chef  dans  les 
grands  hôpitaux  de  la  marine  ou  far  les  vailTeaux  de 
TEtat.  Il  fera  attaché  à ce  diredoire  , un  fecrétaire- 
médecin.  ' 


Les 
Roi 


diredoire  feront  nommés  par  le 


V. 

Le  diredoire  de  fanté  d’une  armée  navale  fera  com- 
pofé  du  chef  d’adminilîration  d@  rarinée  , ;du  major - 
général  Sc  du  médecin  en  chef , fous  les  ordres  du 
général. 

V I. 

Les  fondions  du  diredoire  central  feront  d’entre- 
tenir une  correfpondance  adive  Sc  fuivie  avec  tous 
les  diredoires  particuliers  des  hôpitaux  de  la  marine 
âc  des  colonies  Sc  des  armées  navales  , fur  tous  les 
objets  relatifs  à lafalubrité , ainh  qu’avec  les  établiUe- 
mens  des  lazaretz.  ^ 

. VIL 

Le  diredoire  central  formera  des  tableaux  de  la 
fituation  phyfique  Sc  économique  des  hôpitaux  de  la 
marine  , des  colonies  5 des  vaiffeaux  de  l’état  Sc  des 
lazaretz. 

VIII. 

Les  états  du  diredoire  central  feront  rendus  publics 
à la  fin  de  chaque  année.  Ils  formeront  un  tableau 
comparatif  du  nombre  des  malades  , de  la  nature  Sc 
de  la  durée  des  maladies  5 des  guéris  Sc  des  morts. 
Ce  tableau  fera  préfenté  chaque  année  , par  le  Mi- 
niftre  ^ à la  Légifiature. 

IX. 

Dans  tous  les  cas  extraordinaires  , Sc  fur  - tout 
îorfque  les  arm.ées  de  terre  Sc  de  mer  feront  com.bi- 
nées  5 le  diredoire  central  des  hôpitaux  de  la  marine 
fe  réunira  à celui  des  hôpitaux  militaires  , pour  con- 
certer les  mefures  les  plus  promptes  Sc  les  plus  conve- 
nables à ces  fervices  réunis. 


( I<?) 

X. 


Le  diredoire  central  fera  fpécialement  chargé  de 
tenir  des  notes  fur  les  fervices  de  chacun  des  em- 
ployés 5 notamment  fur  les  preuves  de  capacité  qu’ils 
auront  données  dans  les  différens  concours. 

X I. 

Il  fera  charge  de  compofer  , dans  le  plus  court 
délai  5 un  formulaire  de  preferiptions  habituelles  ; & 
en  conféquence  , les  approvifionnemens  de  drogues 
Simples  feront  ordonnés  fur'  la  demande  de  fordon- 
nateur  du  port,  d’après  l’avis  du  diredoire  particu- 
lier 5 vérifié  par  le  diredoire  central. 

X I I. 

Les  membres  du  diredoire  central  qni  feront  char- 
gés , d’après  les  ordres  du  Miniftre , d’infpeder  les 
établiffemens  de  fanté  du  département  de  la  marine  , 
feront  indemnifés  des  frais  de  route  , d’après  un  régle- 
ment fixe  , déterminé  fuivant  la  diftance  des  lieux. 

Ils  feront  leurs  rapports  aux  Miniftres  ; & remet- 
tront les  procès  - verbaux  d’infpedion  au  diredoire 
central.  Cette  infpedion  aura  lieu  au  moins  une  fois 
tous  les  ans. 

X I I L 

Les  deux  Médecins,  membres  du  diredoire  cen- 
tral* jouiront  chacun  d’un  traitement  de  fix  mille  liv.^ 


ce  qui  fait , pour  deux  , 1 2,ooo  liv. 

Le  Pharmacien  de  quatre  mille  huit 

cent  liv.  , ci. 4,8oo. 

Le  Secrétaire  , de  trois  mille  liv. , ci.  3,000. 


Total ip^Boo.  liv. 
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TITRE  V. 

Des  traïtemens  & retraites  des  Officiers  de  fanté  de  la. 

Marine, 

Article  premier. 

Les  Officiers  de  fanté  , chargés  de  Tenfeignement, 
ainfi  que  du  fervice  des  hôpitaux  de  la  première 
clafle  5 jouiront  des  traitemens  fuivans  : 

Le  premier  Médecin  en  chef,  chargé  du  traitement 

des  maladies  internes  , 4,800  liv. 

Le  fécond, 3,600. 

Le  troifième,  2,400. 

Le  premier  Médecin  en  chef,  chargé 

du  traitement  des  maladies  externes , 4,800. 

Le  fécond  , • 3,800. 

Le  troifième  2,400. 

Le  Pharmacien  en  chef , 2,400. 

Le  Jardinier  - Botanifte  , 1,200. 

IL 


Les  Officiers  de  fanté  de  la  marine , lorfqu’ils  feront 
employés  fur  les  vailfeaux  de  l’état,  auront  le  traite- 
ment fuivant,  favoir  : 

Le  Médecin  en  chef  des  armées  navales,  6,000  liv. 
Les  Médecins  ordinaires  de  la  marine,  . 2,400. 


Les  Aides  , • 1,600. 

Les  Sous-Aides , 1,200. 


Ce  traitement  fera  diminué  d’un  quart  , lorfqu’ils 
feront  à terre. 


( I§  ) 

1 1 1. 

Les  Aides  Ôc  fous -Aides  Pharmaciens  , lorfqu’ils 
feront  employés , auront  le  traitement  fuivant,  favoir  : 


Les  Aides-Pharmaciens  1,200  liv. 

Les  fous-Aides  , 600, 


I V. 

Les  retraites  des  Officiers  de  fanté  de  la  marine 
feront  fixées  d’après  la  quotité  de  leurs  appointe- 
mens,  de  la  même  manière  & aux  mêmes  époques 
que  celles  des  Officiers  militaires  de  ce  département. 
Le  temps  de  leur  fervice  commencera  du  moment 
qu’ils  feront  employés  , foit  dans  les  hôpitaux , foit 
fur  les  vaiifeaux  de  l’état  ou  du  commerce. 

V. 

Les  Officiers  de  fanté  des  hôpitaux  de  la  fécondé 
claffe  continueront  de  jouir  de  leur  traitement  aduel, 
jufqu’à  ce  que  l’Affemblée  Nationale  ait  ftatué  fur  le 
mode  d’organifation  de  ces  hôpitaux. 


TITRE  VI. 

Application  acludle  du  décret  ci-dejfus  & des  retraites 
qui  feront  accordées  ^ pour  ce  moment  j aux  officiers  de 
fanté  qui  ne  feront  pas  employés. 

Article  premier. 

Les  trois  membres  du  diredoîre  central  feront  nom- 
més par  le  roî,&  choifis  parmi  les  infpedeurs  aduels 
ou  les  médecins  <5c  pharmaciens  fervant  en  chef  dans 
les  hôpitaux  de  la  première  clalfe  5 ou  fur  les  vaiifeaux 
de  l’Etat. 


C ip  ) 

I L 


Les  médecins , chirurgiens  <Sc  pharmaciens  aduelle» 
ment  attaches  au  fervice  des  trois  grands  hôpitaux  , 
feront  nommés , pour  cette  fois  feulement , aux  places 
de  médecin  & de  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  de 
la  première  clalfe. 

I I L 

Les  chirurgiens-majors  des  vaiffeaux , (5cles  élèves- 
médecins  , feront  nommés  aux  places  de  médecins 
ordinaires . les  féconds  chirurgiens  aux  places  d’aides- 
médecins  , les  aides-chirurgiens  aux  places  de  fous- 
aides-médecins.  Les  élèves -chirurgiens  feront  tenus 
de  concourir  pour  paffer  âu  grade  de  fous-aide -mé- 
decin. Ceux  qui  ne  feront  pas  placés  en  cette  qua- 
lité continueront  de  jouir  de  leur  traitement  fous  le 
titre  de  fous-aides  furnuméraires.  Ils  feront  obligés 
de  faire  le  fervice. 

I V. 

Les  officiers  de  fanté  aduellement  employés  au 
fervice  de  la  marine,  qui  ne  feront  pas  compris  dans 
la  nouvelle  formation,  ou  qui  délireront  leur  retraite , 
Tobtlendront,  pour  cette  fois  feulement , fur  les  fonds 
de  la  m.arine  , de  la  manière  fuivante  : 

I®.  Les  officiers  de  fanté  employés  au  fervice  de 
la  marine  fous  les  noms  d’infpedeurs , de  médecins , 
de  chirurgiens  , de  pharmaciens , qui  auront  foixante 
ans  d’âge  ôc  trente  ans  de  fervice  , jouiront  de  la 
totalité  de  leur  traitement  adueh 

2°.  Ceux  qui  font  âgés  de  cinquante  ans , Sc  qui 
font  au  fervice  depuis  vingt  ans  , auront  les  deux  tiers 
de  leur  traitement. 

3?.  Ceux  qui  font  âgés  de,  quarante  ans  , 3c  qui 
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font  au  fervice  depuis  dix  ans,  auront  un  tiers  de 
leur  traitement. 

V. 

Les  retraites  déjà  accordées  feront  confervées. 

V I. 

Au  moment  de  l’exécution  du  préfent  décret , quî 
aura  lieu  au  premier  janvier  de  l’année  1792,  toutes 
les  lois  5 ordonnances  Sc  réglemens  concernant  le 
fervice  de  fanté  de  la  marine , feront  abrogées. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


